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Notre Service 
D33 

Renseignements 
PATjrVRB JKANNBTTE C. ^03 F. S. — i. Non. 

vous ne pouvez rtcn aliéner. Seul votre mail a 
qualité pour accomplir des actes de ce genre. — 
S.  Ecrivez  au procureur  de  la RépuJ)U<rie. 

UN ASSURE ENNUTE No 90. — Vous detex 
payer les primes échues pecdaitrt la fuerre. 

LA prrrr* BLUM QTJt ww Tqpjpp— OAJJ- 
SER C. A   H. C   — ». Vou» «RM drcttt 4 «M tn- 
deninlt* éiraSe au prôt d'un simple soldai (5 ou 
8S centimes par Jour solvaiv 'epwfUet. — S. 
Adressez  votre   demande   au  préfet. 

p C H ?.«»o. — >■ -»ou» ave* «ji.ott pour voue- 
mim8 au pain * prix réduit. — S. Mats TOUS n*T 
t>ou.vez  prétendre pour  vos,, entants. 

UN REFORME n«. 1 OOTS 304. VERDUN. — La 
question des intérêts tnoroKiaircs dans les («dons 
oui ont, été occupées n'est pas encore «résiée II 
îairt attendre le rote du projet de loi dont le Par- 
lement  est saisi 

-p-rrr BACL ». —'Ce n'est pas «m droit. Mais 
TOUS pcarvai adresser une' demande dans ce. sens 
au (président du conseil d'administration du ré- 
piment dont votre fils lalsatt partie kirs dé son 
décès. 

BIBI   BOBINO.   139-6.   —   Ecrirez   &  M.   BouUn. 

tnéme au siéra d* l'Pxttea. Vous seras, par cet in- 
termédiaire.  mise en «apport aTee dos oauvras seV 

"Su^ÉRlOO SAUGE UMOSUOL. 1*0. — t. Vous 
devrez fournir de* <pdMffxm. — t. Adresses vous 
a un avocat ou à <an „<£ficler nwmstértel (audsster 
D<u1f1pERE DE FAMILLE NOMBREUSE NECES- 
SITEUX N» 100. — Nous up pensons pas que 
tous puissiez oMentr cette allocation. Votre fils 
actuellement scus ses drapeaux «« pouvait être 
considéré comme votre soutien indlspeosaÊie puls- 
aue trois membres de la famille travaillant a*> 
tueUement Vous pourrez néanmoins taire consti- 
tuer  un dossier * la malrte. . 

UN   CHASSEUR   EMBETANT     1«6*«.   -Non. 
U faut une autorisation spéciale du Préfet.  Adres- 

du maire. 4 la prdUaetur*: Bureau d* posaoe. Vo- 
tre demande sera cédlgee su* ttmnre A 4 frênes. 

UH MINEUR QUI, vôubRArrïÂvoiR 3. R. L. 
— 1. Vous pouvez réclamer une pension en vertu 
de la loi dn W Juin 1W9 et du décret du 11 août 
1930. Voua semât ultérieurement convoqué devant 
une commission médicale qui TOUS examinera — 
t.. Oui. adressez une demande au préfet. — 8. 
Vous avez droit A > l'indemnité de SB francs st 
vous avez rendu vos effets militaires lors' dé vo- 
tre ewol en sursis (circulaire 134-033 5/5 du 3 
mot 1018). Ecrivez au général ctamjsaurfant -le 1er 
corps  d'armée.   14.   rue   Négrier,   à   Lille. 

ZIC ZAC 9. CAMBRIN. — 1. Non. — ». Won. tt 
faudrait <tue le premier mari interne* au pWSala- 
Wo une action  en   désaveu   de  wvterjnité. 

UN GARDEUX BNNUTE. RAPHAËL P,„ S* — 
Oui.   le   neveu   du   propriétaire   n'avait   pas    le 

3? ttMTV 

OBsne U   la   «ait 
lx.         

S** «s 

L. VIEILLARDS ËNNUXEC. — VOUS avez eu 
d'accepter use première eûsnéntatton 

vous .êtes :, ainsi considérés - upmnze .oouveaetx lo- 
cataire et vous avez perdu -v>s drotts é la pro- 
roget&coa Le propriétaire peut encore vous ans» 
snenter■\tt ne «orale «mpatfle oui-, s'il était con- 
■voiricn   de.   spéculation  illï'oite aux   les  aoyars. 

104.    MA     FEMME  .S'EMPORTK    TOUJOURS.    — 
.1.C'est à 1*" 'Sa  sous-intendance   de Ltue.  18.  rue 

Marais, nue vous devez  renvoy-cs-   votre titre.   bl<«i 
qu-'fl iaft été éV«>u dans les Bas?ies-Pvr<Snées.  Vous 
recevrez  en éwk'u,ee JXa   nouveauf  titre  .provisoire. 
    9.   votsc   besV^-eaaur  n'a  pas  droit   au   pain   a 
nrlx ' réduit. . .__    __ 

MIN KA Kl» KV**. — 1 En ee qui touche vo- 
tre demandi, de rappel d'allr*ratioD mHJBatrc, 
adressez une r^laniaCloin   é   la  sous-fprMectTrre  de 

—* e^ 
a  prix  widutt. attendu  «ails ne bônéflcleot. cas 
de la ZOLICUI 14 fulllet ÎOOS 

MASUe; N* 87. — i. Ecrirez au direcaeor dm 
service dt santé de la ire région, a l'hdpltal ral- 
lltaire d| i LtlJe. Joignez & votre lettre deux 
exemptais as du «zueétioreneii; » spécial 90e vouss 
v-oue profl tirerez A la mairie, — 2 La maison sa 
1«IK être vendue <ru'a.vec l'asseattmeat des Hé- 
ritiers du déîunt. Il serait d'ailleurs lndispensa- 
We de "fis- un notaire pour réaliser c»tte »eat« 
e« prooé, <?r  à la Uquidflttoa de  h>   succession 

REA'.to N» liW. — 1. Non. c'est hnposaUjJo. vor d 
ne  rxrhni tez avoir «rommuTUcation dp  c« dooumr a% 
«rue   r feuv-:   les  toureaux   des   services   Intéressés.      
9.   Dams   le Nord,   11   existe   um   syndicat   dont    Te 
sjcge   ce   «fowve   à  îUOle.   Bar   de  l'Echo.   Orp. Jao- 
Place.,. — 3. Non. c'est absolaroent +nterdit Vi 

PUBLICATIONS 
inégales 

V*   insertion 
Par acte s. s.  p..  M.   Raoul 

V.tS>TlîELiDER, contremaître, " 
et., son épouse, demeurant. 11*, 
rue d'Arras. à Lille, ont cédé 
leur foods de commeroe d'es- 
tsaninct. sis 90. rue de Va>- 
lenciennes. à M. J.-B. LANQ. 
cimentier, dexceturaut 35. rue 
Montai imà. 
"Lés oppositions seront re- 

çues Jusqu'au 1» ferrler, chez 
M. BEGUIN, rue de Douai. 
49 bis.  Lûle. 61JS. 

Etude   de ' M«    DE    VRIÊRE, 
Avoué.A Lille. 88. rue d'In- 

■ kermann. 

ASSISTANCE   JUDICIAIRE 
Hécislon du  21   décein-bre IMS 

tUVORCE 
D'un Jugement rendu par 

défaut <p£r la lareanifere Cham- 
bre du Tribunal civiï deLiBe. 
le çuatance niai I9â0. earegis- 
tjré. 
.   '      Il   a,ppert: 
.  Que   1»- divorce   *  été  ^>ro- 
TicT+ré au. profit  de M.   ïC2i:lle- 
Victor   BACHOTTET.   dameu- 
raut   à   saingbtn-en-Weppes. 

Ayant pour Avoué M» DE 
VR1ERE. 
■ A l'encontre de M"» Thé- 
rése-Jeanner ENGELS, demeu- 
rant â Bruxedleb. 12, rue de 
l'Opùegr.'- 

La nuâsenKe lneartion est 
«faite en vertu .d'une ordon- 
nance rendue par M le. Pré- 
sident du Trlhunal civil de 
Lille, le 6 décemTTe 1990, en- 
registrée.. 

Pour  extrait: 
91.309.       Signé :   DE   VRIÊRE. 

Etude de M» Victor ROUZE, 
Docteur en Droit, A roué à 

■Lille.   46.   rue   d'Angleterre. 

ASSISTANCE   JUDICIAIRE 

DIVORCE 
■ D'un   jugement  rendu   par 
défaut par la l" ChambrA du 
T>tibunal  civQ  de LH3e,  la  92 
oc tau ce   1930.  enregistre 

U   qppert : 
Que le. divorce a été pro- 

noncé au. profit de M°» Rosa- 
lie VANDEMEULEBROUCKE. 
épouse de M. Henri SWBR.Y, 
demeurant â Lflle, rue^Si*nt- 
Eloi. cour- Jeanine d'Arc, no 1. 

•Ayant pour Aivoué M« 
(ROUZÊ. 
'. .A rencontre de M. Henri 
SOUBRT. actuellement sans 
.domicile ni résidence connus 
en   France. . 

La présente Insertion est 
faite conformément a l'airti- 
de 947 S 3 du pode civil, en 
.vertu, d'une ordonnance de 
M. le Président du Tribunal 
civil dé Lille, le 8 janvier 

enregistrée. « 
Pour extrait : 

(Signé) :    ROUZE. «4.301. 

Offres et Demandes 
D'ETOPLOÏS 

BONNE 
au courant du service est de- 
mandée chez PREVOST-DE- 
CATOIRE. boucher à Hersin- 
Ooupigny. 61S4. 

ON   DEMANDE   DES 

LA COQUELUCHE 
Quelle est ia mère qui ne s'est bas 

affolée au spectacle d'un enfant en proie 
à une atteinte de la coqueluche? Son 
petit visage est bleu, les'yeux, semblent 

■implorer du secours et sortent des 
orbites. Le 'pauvre petit, torturé par 
"angoisse, lait des efforvs inutiles pour 
avoir un peu d'air, tandis que la toux 
resserre la petite.gorge. Il eat absolu- 
ment indispensable de soigner aussitôt 
que possible cette maladie dangereuse, 
et d'adoucir les souffrances de l'eniânt 
en lui donnant 

Sirop * rÂIîbayè "Akker 
Ce remède énergique, toniflàr.t et 

désinfectant, a d?j à sauvé des mil- 
liers d'enfants et d'adultes qui 
souffraient de la coqueluche, de la 
bronchite, de l'asthme et de toutes 
lés maladies (te la poitrine. 

T*« Pharmacies. 
Plaocn S30gr . 7.S«i 

ooot -'*i U "JJ* 009 
srr. (n. de famllie). 
20 fr. n y a donc 

j«.avantafte A,.*cîieter 
]n grand flacon. 
Ëxigr hande rouge 
av signât. L. I. 
AKksr. 

Dép Générsi : V DAMJOO, Pharmacien, 'tins 1 
- Henln-Liéiard; Ph • TIÎISSIC ; Kniv-MOntlgny ; Ph'« 

MAiïCELLE: Ucns : Ph1» PINARD; Carvin : Phi» 
LEPREUX ; Douai : I'h1* ÛELAOUXKE. Phi» BER- 
TRAM.   ., . - -    ' 

FABRIQUE DE 

6« 

m DE SAISON. GRANDE BAISSE DE PRIX 
LANTERNES ACETY. 1E     t , 
LÈNE.cutvre nickelé. IV "' 

LES MEMES; rendues IB,« , 
franco    domicile.... II       . 

GHAINSS   POUR BI. IO 
CYCLKTTES.  IO 

FREINS 
arrière . 

CHAMBRES 
extra '.. 

A    AIR 6» 
PEDALES 
la ' paire. 

ENVELOPPES   extra 1Q   n 
PORTES. 1A « 1 toutes- dùnenslons.■ lu " 

i BICYCLETTES extra, solides 
SELLES, qualité cou- 1 C ))      et garanties s* facture avec 

*u       i   roue rante.. 
SELLES. 
LOURD 

POIDS , -   ♦ 
libre, frein 

arrière, t. modôl. 
hommes et dames 25 »i 

BICYCLETTES RECLAMES pour HOMMES. DAMES OflA 
et   ENFAKTS......   "••\ depuis QM\3 
REMISE   AUX  AGENTS.  — MAISON   DE   CONFIANCE 

EtaSUssemenisHOUSSOULLIEZ^l1?,.^. 
Machines a coudre ot pièces détachées. Demandez   P* I s je 

nos Catalogues en joignraii timbre-peste 

«       A   VENDRE 

UISINIÈRE 4 FOURS 

loi dv  31 -mars 1919. — 4   77. nu- Nationale, à 

752.- uqpamnii'ta.sT«ai *.    ,«. «^ 5M5 

.Xillo. 

bis, POrit^ Dr^T.KSS'ERT. PATjXS (W) 
^ T«.   PASST  «M5 

Le .25  janvier  îafcl,   14   lieure*; Scierie   de 'Wallcrs (Nord),   ver/è  au^- 
tpav 

Pour  visit«*,  s'etireaser  à  M.  Rayoaootî, ^.06, rue de là Gare,   ù, Vfallers. 
Rerurfgnemcnts <\t oahier^des ebarges au>liÇervice miii^aire de ^réc/j.pératian   Ca- 

serne Cspies. à Va.VBnfcieq^es. 
Les   Eoumissions   oaohetées   deATont  pârverj ir à ce  service  te' ■%  janvier  1921, 

! -ivant -midL 

•'\ 

engendré la chaleur et guérit en une nuit 

TOUX, RHUMATISMES, POINTS ot COTÉ, LUMBAGOS de 
Ss&ttRSbaS K&STSSSï s Kssss^tjf iS-x-cusas 

asperger la feuille d'ouate d'eau uede. 

La Boîte a fr. B© dans tontes les pnannacles du monde. 

rue   du   Chalst, 
EAROSUL. / 

MONS-EN- 
6200. 

Préparation   Rapide 
à  la 

PRATIQUE    DES    AFFAIRES 
SITUATIONS 

procurées  aux   élèves 
31, ru»  s*»" -hei ne 

—   LILLE   — 

AVIS DSÏEBS 
RA »r D. i. benef. minimum. 
JU hommes et femmes, sans 
capital ni • connalssaiaces spé- 
ciales, chez soi. Ecrire Boite 
09. Section 61. rue du Louvre, 
PARIS. *005. 

Canrosseflle Gustave VAN DEN 
BUSSCHE et C°, SS, nie de 
Wazenunes.   Lille, aies. 

SERVANTE 
debutnate. 16 A 18 ans. de- 
mandée. 133. nue de la Lou- 
v/ière,   LILLE. 6WS. 

BON    MENUISIER 
est demandé  aux  AteUers dé. 
constructÉons LEGRANvD etC1». 
75. rue de t'Est, a Flves-Lille. 
» Û.300. 

BiSCUtTS 
On demande des OUVRIERS 
aux BISCUITS PARENT, rue 
d*   l'Aleaxar.    S197. 
«»^^^^^"~^■■■,MMMPMMw 

BONS OUVRIERS rsbotBars. 
perceurs. rectMieurs. fraiseurs, 
sont demandée aux Ateliers 
de constructions LEGRAND et 
C6-  75. rue de l'Est, à  rives. 
Llile. 14.304. 

Dactylographe 
«ïnaasde travaux de copié en 
tous genres. — Devis, Métrés, 
Dossiers, Dommages de guerre. 
Correspondance, etc. Ecrire 
K. R. V.. 9, rue Deârousseanx. 
frTT,T.'lt 14.130. 

STÉSOfiflAPBB Tout 
le   monde 

en 10 b. par la  Brérvlgraphie 
Lee. p. chert st*1io-dac..fraaç., 
comptab., etc.  Placement.  Ec. 
ou s'ad. 7. r, d'Amiens, midi.. 

6170. 
i ■      —~~~ 

VoiesUri naires 
MALADIES  SECRETES 

D' CAVP.O, à Lille, boni, de 
la LÀber lé,116bis.de 8 h.à 19 h. 

Avis aux entrepreneurs. Ate- 
liers DUVAL Frères, 36 à 42, 
rue de la Marine. Freenes-sur- 
Eiaaut. Panneaux de porte en 
fer forgé, grilles et grand- 
portes Spécialités de lits-ca- 
ses et d'articles de bâtiment 
pour quincaillerie, ebaises et 
fauteuils pour Cinéma. Prix 
très   réduits. 14.369. 

Rhum JanÊck 
.Vieux    Martinioue   45   degrés. 
Le   meilleur.   Le   moins   cher. 
Maison   à  PESSAC    près  Bor- 
deaux  (Gironde). '       4053. 

MUSETTE contenant un pa- 
letot, urne paire de souliers, 
une culotte d'anglais, a été 
oubliée dans un esta>minet de 
Valenciennes. La «apporter • A 
la cantine du « Garçon-Bras- 
seur >. face la gare, a va- 
(.ancienne». 6196. 

Docteur  J.  Cheville 
• so- . 

Rue de Béth^ae 
XJTXIIWBI 

Traltsmsnt 
delaSYPHILiS 

Analyse du Sang 

Bétonnière Roll 
Broyeur à mortier, presses A 
briques tonneau a eau monté 
sur roues, A vendre. — X*M* 
DUICK, Ingénieur, a valen- 
ciennes. . 14345. 

Au   COMPTANT 
•t    *    CRÉDIT 

Fin de Saison 
BAISSE   DE   PRIX 

Achetez   directement 
*   l'usine 

g-vantls      fi. LUt) 
roue libre 

HOMME   ?£T/) fr. 
et   DAMS t/y/V 
Agent   des   «lus   grandes 

marques 
1 LOT de VELOS OCflf. 

Homme.   Daime.   ^311 
Enfant,  depuis   •»■**,**' 

Accessoires.   Pneus.   Obam- 
bres. meilleur maxebé Que 
(partout     ailleurs.     —    On 
accepte tous les Bons. 
Remises   aux   marohands 

Camille COPPEIOLLE 
QQ  Rue Meuve, LILLE  QQ 
9v (près Gnand'Pla*e) Ow 

PIANO    AUTOMATIQUE 
A  vendre, bon  état.   Prix très 
modéré.   S'adresser n»  53,  rue 
de   Douai     Chez   M.    DEPOIX 
J.-B..  a   waziors. 14.399. 

DETTES 
M.   René   VERSCHEURB  tn- 

forone le public q-u-Và dater de 
ce jour il ne reconoairra plus 
les dettes (nie pourrait con- 
tracter sa femme, née PùHo- 
mène    BOCQUET.        , 

M. MANHUEZ. demeurant A 
Courcelles-lez-Lens. informe le 
publie qu'A dater de ce Jour 
11 ne reconnaîtra plus les det- 
tes que pourrait contracter sa 
femme, née Germaine LE- 
DIEU. 14.245. 

M. LEROUX Félix, mineur 
A Wingles. Informe le public 
et ses fournisseurs qu'a darfor 
de ce Jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes aue pourrait 
contracter sa femme, née Ma. 
rie   DONNEZ. 14.898. 

M«>« René VERSCHEU1E 
née BOCQUET Philomène. In- 
forme le> public qu'elle n'a ja- 
mais contractée de dettes et 
qu'elle n'a pas l'intention 
d'en   taire ' 6199. 

XAECS 

BEURRES 
EXTRA-FINS 

D'ISIGNY 
arrivent frais - 

chaque jour chez 

C. Del val lé 
Beurres - Œufs en Gros 
Epiceries - Conserves * 

ni Léonard DBHEL 

 "»  a  

2 bis, Rue Arnould-ûe-Vuex, 2 bis 
près de la 

Place de la République 

près de la 
Place de la République 

Téléphone 7.9t 
Chèques postaux 34ê PAIERA 

rj-v 

HAZEBROUCIC A  C« 

de vos Mats 
. ï AU  MOIS.  A tA QUINZAINE •• 

Bem&QOPseinent ) PAR NOS „cSSJSS ^ft^,S!ffl,l 
U ireâiv 'WMSMII. N«t^r. ta» l'K «•» B«st 4. U secutittu»* si U h Mes» flatoml. 

Vêtements -  Meubles -  Chaussures '.- Cycles,   etc.,  etc. 
Tous les Magasins peuvent accepter les Bons   du  BTEN-STRE.   ;> 

maladie énervante, maladie « répétition, «*< combien doulonireuse qui, 
pendant des mois, pendant dee arinéfe*, pendant toute une vie, torture, 
à, totervalles plus ou moins. rappr>>cbé5, les malheureux qui *n sont 
atùeinta. , -.   ,. 

D'origine arthxJftiqTi^ou nerveuse, qu'une influence maral« (en- 
nuas, suxmecnege) ou qu'une mam ai*o • digesiion en déterrnineint les 
accès, il est une particularité couim(ine.à la granîe majorité des mar- 
tyre de la migraine : 

ILeur intestin fonctionne mal, 
hefoxs «elles sent îrrégulières, insufSsarJtes.Vt c'est dans koir CoxAtipa- 
tion quril faut chierch«: le point de déjjart de leurs souffrancee. 

La plupart négligent le CQTIJP de bg iai libérateur «ai prévien/^ dJr.ne 
l'intestin, raccumuJatJon d-és déchets '; les tins restent des jou^-néfes <-t 
des journées sans, provoquer la selle» 'quotidienne clinvinatriee d*?* rési- 
dus ; d'autres so;it les victinsefe d'twi Vnbsstin mai éduqué qui», jve fonc- 
tioanje qu'à sa  gviise et à son beune|. 

fi KttB pfess, à BBttS înstfJl£5iis&f h mt*?, !pp#^alsBi^, 
iL   M'EST  QU'UN .ftEmÊïïg: vraiment 

fijrsAtftgao, afo&atktment a*-»tionnoff 

OS PILULES DUPUIS 
iaxatlvss, aBî!Biîfess«s, mtyMkms, dôparatiïes 

Avec elles, point de régSmé, aucune modification dans la nourri- 
ture ou dans leâ habitudes, jainai4 de coiîques i une em deux PILULES 
DUPOIS absorbées en mangeany, pendant le repas dusoir, donnent tou- 
jours le Lendemain  le résultat eoùfdaité. 

tènr usa«e Té«-énère, l'itoîesti n, sthnnle ses sécrétions, rafraîchit 
le tube digestif, décongestionne !» fo-e, actàve le fonctlorvrjsiuent des 
reins, pnrifs le sane, supprime ^n un mot les accidents arthritiques 
et   l'exaspération   nerveuse qui donnent naissance à la migraine. 

Martyrs de là Migralie, Mes confiance" aui 

Èssayez-leâ: devant les résultats obte- 
nus, vous ris voudrez plus vous en 
passer et vous les recommanderez 
à vos amis. 

.   .     m 
Iftais, avant tout, EXIGEZ BïE^L 

daJLms toutes les Piarmaciss 
Les Poules Dupais Véritables 

eir btoîtes «le 2 ±T\ {impôt en sus) 
Vi 

QR^MOPHOME 
LA MEILLEURE MAUÔUE DU MONDE 
Le plus Merveilleux des Phonographes 

i Écoutes et Jm 
Cotppares 

GRAS ULLE, ?4 bis. rue Faidberbe. 
ROUBA1X.  48^ Grande-Rue. 
VALENCIENNES, 27. rue du Quesnoy 

AGENCE   PRINCIPALE   DE   LA   RÉGION  

On  0em«nde a  LOUER,  dans 
Lille   ou   banlieue   de   Lille, 
deux pièces à un rez-de-chaus. , 
sée ou petite maison.  Réponse 
écrite au   bureau,  du  Journal I 
aux lettres i 

rean 

Frais et Conservés 
1B.ÏN. Gîm03 

Beurres 
Epiceries, Conserves, Produits Alimentaires, 

Denrées coloniales, Fruits et Légumes secs. 
Margarines, Articles pour Pâtissiers 

Cnp|va|!A 20-22,   rue   Léonard-Danel,   LILLE 
■    V#*Î5IVClllt? Maison,   foiidléo e»rx 1880 

portant nne étoile ronge (marquée déposée) sur le couvercle et les 
mots « DUPIH3-L1LLË » imprimes en noir sur chaque pilule de cou- 
leur,  rougfl. 

Dépôt général ï Pharmacie   Bajllœufl, ^ïOQ,   rue  Léon-Gambetta,   Lille. 

fTftBiissEBms ¥lCT(m  SA EL EN 
MAISON! 

foxacl<s>*» r 
18SO 

(Censtaes Trar*ra7s X * l Se la tw 4e 

-  Resclsliies d Vapeur 
Locomobiles a Semi-fixes 
de toutes forces brûlant tous combustibles 

pour toutes industries 
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an haut de 1a paroi. A eux trois, enooit©, M» 
ictirèrent Urne Bertelin>. 

•Jeanine' maintenant s'empressait,- mue en 
apparence par le déroulement et l'anxiété. Ce 
fut elle qui remonta Ici marches pour appeler 
é raide,-ear <3«ude, à «on tour, paraissait près 
de s'évanouir. '.''.'• . . 

Syhraine, 'cependant, yenaH de ramssser a 
quelques pas la veste de rouvrier. Elle la lui 
porta, la plaça sur. ses épaules. 

— Pas à moi... dit-il faiblement... A elle. 
Du geste, il exigea que le vêtement fût posé 

»ùT le corps étendu de Lucie. Il était blême, 
transi, défaillant.. Sylvaine s'agenouilla près 
«Je lui : 
  Abl   murmwfa-t-eïle./-.   TOUS   ne   Tendes 

■Bon 'père... Vous af/ez sauvé la fille de Vau- 
thier...   C'est   l'héroïsme    dans    le    pardon... 

' jSÛe éclata en sanglot». Claude la regarda. 
Et sur son visage, dans le dur sillon de «a ba- 
laire, une goutte brillante roula, qui n'était 
pas l'eau douce, mais glacée, du Bain de Cy- 

^Cïiose curieuse : les suites de l'açfeîa«m, de- 
•Mient être moins sérieuses pour la frêle Lucie 
que pom srm robuste sauveur. Elle fut presque 
«oui de suite remise, rendue a. la folie însou- 
eiante, sans nul soÙTenir de ce qui s'était pas^ 
se Claude fut assez malade d'une pneumonie'. 

Les soins ne lui manquèrent pas, malgré la 
•ombre indifférence «qu'il opposait à toutes les 
attentions. Roger Bertelin vint le *our. 11 se 
prétendit trop souffrant^our parier. Amv offres 
dVanoement,  de recedspense  que lui  fit  son 

patron, a répondit par le «J-^fJ-J^Î 
de la tête. Tout ce que le maître de ueeenac 
tira de- lui  fut" cette perok  t ,       ..    -V 
_ Vous paves largement mon travail. L* 

teste, c'est ma vie grivée. Mes «êtes ne rêgar- 
Hent «ne moi. Tant mieux pour ceux au» «n 
Hn«leW. Ô toi* fiis poux ceux qpi en pâ- 

Bertelin ayant remarqué que ce sauvage en- 
durci semblait prendre plaisir aux soins de 
Sylvaine, la lui envoya souvent. André Libert 
n'était .plus l'inconnu du premier jour. On sa- 
vait la jeune fille en sûreté auprès de lui, sans 
même se douter à quel point. E» puisqu'il n'a- 
vait que cette satisfaction, c'était trop naturel 
de la lui accorder. 

Des heures singulières, pleines d'une con- 
fuse douceur, s'écoulèrent ainsi dans la cham- 
bre du malade. Le père et la fille ne s'entre- 
tenaient point de ce" qui. leur chargeait le 
cœur. Elle ne parlait pas de l'innocent qui souf- 
frait là-ba^, de ce fiancé dont «Àla gardait pas- 
sionnément le souivenir, et qui semblait arra- 
ché d'elle et du monde, perdu en un .affreux 
exil plus lointain que toutes les distances ter- 
restres. Qu'eût-elie dit qui valût leur «ilence, 
quand elle causait près de la fenêtre et qu'eMe 
sentait s'attacher sur elle le regard- de celui 
qui gisait là, dans ce Ht, fiévreux? Un obscur 
travail se faisait- en lui. Elle le sentait. Les 
paroles eussent été bien faibles auprès des 
voix secrètes qui n'élevaient dans cette âme. 

Mais, en Sylvaine* un changement survenait 
aussi: A Vivre un peu de la vie de Oaude, elle 
commençait à pressentir une noblesse et une 
tendresse cachées sous les farouches dehors. 
C'éfalt bien l'homme dont sa mère disait : « u 
n'est pas méchant, mais il a tant souffert' » 
Le malheureux!... Fallait-il donc souhaiter que 
le remords l'envovAt dans le séjour d'infamie, 
à la piace de Marcien ?... Quelle alternative 1... 

Lorsqu'elle pensait è ce cruel espoir, Sylvai- 
ne, déchirée de pitié, se levait, venait au bord 
du lit : 

— Père,   vous n'avez besoin  de rien •... 
— Non, mon enfant. 
Leurs yeux se rencontraient, s'attardaient en 

une interrogation mélancolique. Claude JP«n- 
sait' : « Comment- pourrabje, savoir jamais si 
elle est vraiment me fille ?... » Car il commen- 

çait à le désirer si «o*t qu'il eavisageaà* U pos- 
sibilité d'y croire. t ■   .     . 

De temps è autre, il. murmurait : 
  Comme tu ressembles i  ta mère t..« 
Alors il renversait la tète sur l'oreiller, son- 

geait aux anciens jours, se perdait dans des 
rêves infinis. 

Un après-midi, comme il allait mieux, déjà 
debout, et Sylvaine absente, il reçut une visite 
qui révolutionna la maison. La belle dame da 
Paris monta è la chambre de l'ouvrier, emplis- 
sant d'un froufrou de soie et de parfum de 
violette le petit escalier noir. 

Jeanine avait espéré qu'il mourrait de sa 
pneumonie. Le sachant hors de danger, elle 
venait voir ce qu'elle m.ymii a espérer ou à 
craindre de lui. 

— Je vous rendrai votre carnet, lui dit-elle. 
Vous le vendrez '• Bertelin le prix que vous 
voudrez. C'est la fortune pour vous. Mais à 
une condition : vous ne toucherez pas à un 
cheveu de la tète de cet homme. 

— Madame, dit Claude, la vengeance m'a 
toujours été plus précieuse que l'argent. A 
quoi me servira d'être riche si mes-ennemis 
sont tranquilles'r- 

— Qui sont vos ennemis r Vauthier est mort. 
Sa fille est folle, c'est^t-dire hors de votre at- 
teinte-  Bertelin ne vous a rien fait ? 

— Qu'en savez-vous ? 
— Est-ce donc è Roger que vous en voulez 9 

s'écria Jeanine en pâlissant. 
— Je le hais, madame, autant-que vous l'ai- 

ce folle qui courait è elle en riani. Il la mé- i ne s'était pas attachée è cette femme 
.     ... .     .      »,   ,        • i-: 17.   -i:i   «nii   «ri »     ~'.£<.;t   ,n>« />h<v<u>.   Témoin  de  c 

mes- 
Elle joignit les mains dans l'épouvante. 
— Que  voulez-vous  de moi ?...  s'écria-t-elle 

Que voulez-vous de moi pour m> pas lui faire] sait-il 
de mal r... 

L'offre était   absolue.   Claude  regarda   cette 
éléffante  créature. * T* eût fin âpre-sourire.'  Lui,    chaque  jour et voulant   la   loir 

tention était de la prier jm elle 

prisait' jusque la réprilsion. Et s'il avait sut. 
— Madame, reprit-U erveo une insolence que 

n'eût pas désavouée un gentilhomme, j'ai aune 
une femme plus belle-que vous» Bien ne me 
ter» l'oublier. 

Mme Chabrial frémit sous l'affront. Un ma- 
nant la refusait, elle qui mettait ses laveurs n 
si haut prix- Elie considéra la cicatrice de 
Claude- E&e le fit saigner de nouveau en ima- 
gination. Du moins, ce rustre avait souffert par 
elle. Ceci la consola'. 

— Ce carnet que je puis vous rendre, vous 
n'y tenez donc pas ? demanda-t-eHe. 
_ Qu'en ferais-je ? Il doit y avoir prescrip- 

tion pour le crime de Vantbler. 
'_ Peut-être pas. Dix années son» h peinie 

«évolues. La Compagnie d'assurance», quà_ a 
payé un million et demi, pourrait toujours, faire 
îin procès. Et oe serait gênant pour Bertelin. 
Je  vous  répète qu'il donnerait oher de  cette 
preuve. .     _     . 

L— Vendez-la-lui donc, dit Oaude. 
Elle ne se fâcha pas encore, qtelque fureur 

qnî la dévastai intérieurement. Jamais elle 
n'avait    éprouvé    pareil    sentiment    d'impuis- 

^Si l'homme qui s'amusait è t'exaspérer par 
un- farouche dillettantistoe, qui l'écrasait de 
«on dédain comme il ,eût écrasé de son talon 
une bête venimeuse- avait su tout ce qu-il lui 
devait  de  SQuiïrances,  même   alors, il   n aujalt 

Mais il con- 
oom- 

par eue. «      e*™ii»»* « •"T»"**"' "- ïn*" 
telot breton. Celui-oi le lui aurait vendu, pen- 

pu souhaiter plus juste châtiment. Mais il 
linuait d'isnorcr ju*qu>iu vol du calepin, « 
mis par elle. H l'attribuait b Lopguern, le 

lot breton. Celui-ci le lui aurait vendu, 

Quand  il avait  épié  Mme  Chabrial  près  ( 
>    .,_ r—-te    incjTiiït  ou'clle  se réndail B»ih de Cvpris,  instruit qu'elle  se TèDdaHJ*; 

voit*  seule, son  in- 
né  trahît p«s 

roûvTier, il serait  le mattre  de  cette  femme, t tention -r,«».  v.^ ^- *■■-• •_,-•- 
maîtresse des plus puissants!... Mais M la «vit    son  véritable nom    Sa ^°'^  "llftl^-v 
felsinVle geste inîâm*. poussant à l'oau la dOW i par  la visite » i'M«*i. des  « <k«i4«S-Iades », 

Mainte- 
nant, c'était autre chose. Témoin de cette ten- 
tative- dé meurtre sua Lucie et de son hoiyrible 
atUtude alors qu'il défaillait dans l'eau gla- 
ciale, il le croyait capable de tout, dans l'aive- 
nir comme dans le passé.     ' . 

Quand il fut biçn sûr de la tenir, quand il 
3a vit trembler devant lui, quand U l'eut cin- 
gîée des plus insultants dédains, tout à coup 
il lui dit.ceci : 

•i  J'exige que  vous  me  rendiez Je carnet, 
madame, simplement parce qu'il ne me plaît 
pas de laisser une -telle arme entre vos mains. 
Quan* à l'homme que vous aimez, soyez tran- 
quille Je ne lui /eux pas de mal pire que 
celui d'épouser une femme comme, vous. Vous 
y arriverez. Vous êtes de cette force. Et je 
n'aurais pas de plus sûre vengeance. Sauf dans 
le crime, je vous y aiderai. Et maintenant, 
adieu, madame. 

Il lui ouvrit la porte de la chambre. 

Elle sortit, domptée. 

XIV 

L'AGONI» D'UN  CŒU* 

- Un mercredi de décembre, vers six heures 
du soir. 

Toutes les lumières de Paris ét.ncellent con- 
fusément dans un  brouillard  léger. 

C'est l'heure des visites, des courses tardi- 
. ves dans- les magasins, chez les couturiers et 
les   modistes-,, Les  équipages   jont  plus   nom- 

- breux dans les rues, qu'à tout autre moment 
du jour. Les devantures des magasins s'embra- 
sent de feux électriqueSi tandis que de plus 
sourdes • et somptueuses lueurs tamisées par 
des rideaux de "Soie, S'allument aux étages, 
dans les rienes avenues. î>a-h<>ut. sur- le "Tioir 
du ciel, les réclames lumineuses inscrivent un* 
a une leurs lettres d'or ou de rubis, puis les 
éteignent    brusquement,   comme   d'un   seul 

souffle. C'est aux artères de la grande viJk. 
un crépitement de fièvre, une éruption de luse, 
1 instant de  la poussée  quotidienne. 

Devant un hôtel particulier de l'avenue Vie- 
tor-Hugo des voitures stationnaient. De temps 
& autre, Ja .porte, cochere s'ouvrait, inondant de 
lumière-le trottoir. Puis elle retombait dans 
un oru5t sourd, et l'on ne voyait plus que la 
discrète illumination des hautes S-oisées? sous 
la transparence des dentelles. Les badauds le- 
vaient la tète en passant. Quelques-uns ques- 
tionnaient les valets de pied, dont ils obte- 
naient cette réponse r 

— C'est l'hôfel de M. Chabrial, le directeur 
des chemins de fer. 

Dans ses clairs salons Louis XVI, Jeanine te» 
nait son « five o'dock »>, sa réception hebdoma- 
daire, j 

Ce mercredi-là, un visiteur avait eu le pri- 
vilège, une fois parti, d'occuper avantageuse- 
ment les langues féminines. C'était un hom- 
me de sport, riche, titré, élégant, membre du 
Jockey-Club,  le  baron  Lucien de Malvières. 

Comme à ses autres privilèges, il joignait, 
celui d'être fort beau garçon et de n'avoir pas 
trente ans, les mondaines qui prenaient le thé 
chez Mme Chabrial mirent à leurs éloges, un 
peu de surexcitation nerveuse et une absolus 

"sincérité. L'une d'elles, pour montrer qu'elle 
"le connaissait mieux que les autres, vanta uns 
particularité   moins   extérieure. 
 Jl  tire merveilleusement *  lVpée comme 

au pistolet. 
— Vraiment t demanda Jeanine dont la non» 

' chatance brusque s'anima. 
(A suivre). 
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